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LA LOI O U FINANCES 

M. LINTIULLAC dépose un amendement 
atone de MM BOUDENOOT. TOL'RON et 
THOUHXOT, 'm*snl à réduire l'article 3 de 

• la Chambre a ses paragraphes 1 et 8 soit 4 ce 
qui cancers* la contribution foncière des pro
priétés non bâties. 

L'amendement est adopté a l'unanimité. 
, M. EMPEREUR n'insiste plue pour 1 adop
tion par le Sénat des paragraphes 2 et 4 de 

.l'article i de la Chambre 'contributions des 
portas M fenêtre», personnelles et mobilières). 

i L'article 4, relatif à la patente des fabri
ques de faïence, est adopté. 

i L'article 7, qui établit une taxe en vue de 
)Js) eupoetnaaKe pour la répression des frau
des, est adomé l a taxe est réduite A 1 fr. 

L'ertlck* 18. Instituant une taxe sur les 
parties chasse, est repoussé. 

M. Gaston MEUNIER accepte l'article U qui 
,asainuie au point de vue du droit de timbre 
•ss* affiches apposées soit dans un lieu couvert 
'public, eolt dans une voiture servant au 
'transpo 
,1a tan» ne so 
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Education 
et Théâtre 

A DENAIN 

îsport du public, mais A la condition que 
— taxe ne soit appli " 
janvier m « . 

icable qu'A partir du 1er 

La suite est renvoyée à cette après-midi. 
Séance levée à « h 45. 

Ui AHME dee DEFITES 
SuUe et fin de la téance du mardi tJ mol 

IJ— c r é d i t s mi l i ta ires 

LOS tMMUUtATIONS OC M. B A R T H 0 U 

OU CONSEIL, s'ooeu-
tJO—il ensuMe de» manifestaiiom contue le 
auuuuea 4e la, classe, déclare : • Toute» les 
discussions sont libre», ici la tribune est ac-
rassit le A tous, tes député» ont toute latitude 
four critiquer les 'actes du Gouvernement. 
Ici vous en ave» le droit, mais dans les ca
sernes, es n'est pas le uiôtt, c'est la révolte. 
ce n est pas U liberté, c'est la révolution (Vifs 
applaudissements sur un grand nombre de 
bancs sauf A l'extrême- cauebe) 

LE PRESIDENT DU CONSEIL, toujours très 
applaudi, termine en faisant on vif appel au 
yotrliiiiiuHi de la Chambre 

M. THALA.MAS combat le projet. 
M. COLLY veut A son tour taire la même 

mai» la discussion général» est close. 

On passe 4 l'Article unique • autorisant le 
aalaistto de la Guerre A eusa_er jusque con-
'currence d'une somme totale de 854 millions 
BW mille francs en sus des crédits normale
ment inscrits an budget de son département 
iCa» dépensas ont pour'objet la construction 
,4» bAumenu. etc.. rendus nécessaires par le 
Bsaintisn de la classe sous le» drapeaux ». 

• M. AUGAGNECR dit que ses amis et lui ne 
Noteront pas las crédits. 
! M. PEYTRAL et plusieurs de ses collègues 
voteront les crédits, malgré qu'Us ne «oient 
BAS» partisans du maintien de la classe. 

Le Président met aux voix l'article unique. 
n y a pointage. 

L ' O M M I DU M U S DO LA CHAMBRE 

UPendant ce temps la Chambre régie son or-
•» du jour. 
Elle fixe A Jeudi. A la demande de M RE-

ftOULT. la discussion de l'interpellation de 
M. GHEUSI sur la poUUque financière du 
Gouvernement. 

L A loi de» t ro is ans 
M. LE HERISSE fait Inscrire A l'ordre du 

'Jour de la discussion du projet de loi modi
fiant la loi de 1006 sur le service militaire 

LA Chambre décide d'attribuer pour les lois 
sociales une séance supplémentaire le mer
credi, et en principe sur la proposition de M. 
Bu—son elle décide de consacrer une séance 
es matin pour la défense laïque. 

Lss c r é d i t s m i l i t a i r e s 
a d o p t é s 

. ML DESCHANEL fait connaître le résultat 
do vote sur l'article unique du projet de M. 

L article ett adovU pu 
lApplaudlssemeot»V 

Séance levée A 7 h Î0 

voix contra. 

Par économie schetez le 
PETROLE F I D E S 

3 doses pis» de 

Ah 1 oui, la défense de l'école laïque est 
urgente, nécessaire. Seulement c'est contre 
aile-mème, contre ses mauvais maîtres, 
contre ses chefs même, contre leurs éuor-
mités qu'il faudrait tout d'abord la pro
téger. 

Témoin les faits suivante qui viennent 
de se passer à Deaain. 

Une société de cette ville s'avise, de 
donner une représentation au bénéfice de 

i l'Œuvre des Enfants à la campagne, 
! couvre louable en soi, mais de tendance 

protestante. 
Lee promoteurs de cette séance eurent 

la malencontreuse idée de choisir une 
pièce intitulée « Bagne d'enfants ». 

Or, voici le scénario de cette pièce dé
pouillé des détail* révoltant» qui la cor
sent. 

Un enfant élevé sévèrement est raierné 
par son père daus une maison de correc
tion. Dans ce milieu malsain, l'enfant su
bit les influence» les plus pernicieuse*, 
qui l'amènent à tuer un gardien. Les 
meurtriers s'enfuient, sont pourchassés, 
et l'enfant, sur le point d'être arrêté, s* 
suicide. 

Qu'une pièce semblable puisse être 
Jouée, là n'est pas la question ! Mai» 
qu'elle reçoive le patronage de person
nages de renseignement officiel, inspec
teur primaire et directeurs d'écoles, cela 
est déjà délicat ; où cela devient scanda
leux, c'est que dan» l'enceinte même des 
écoles primaires de t—"•'" ,on fasse au
tre* des enfants une réclame déplace* en 
faveur de cette pièce, qu'on leur distribue 
de» programmes et qu'on les engage à 
prier leurs parents de les conduire a ce 
spectacle édifiant, où l'on célèbre la re
voit* du fil» contre l'Autorité du père, où 
l'on fait l'apologie du crime et du suicide. 
Spectacle moral n'est-il pas vrai, et bien 
capable de faire de no* enfants des émules 
de Bonnet. 

Deux honorables habitants de Denaln 
ont cru qu'ils ne pouvaient laisser passer 
cet abus san» protester. MM. Piet et Mar
quant décidèrent de le signaler au public 
par un geste courageux. Ils lacérèrent 
quelques lithographies — non timbrées 
d'ailleurs — amenées dans les endroit* le* 
plus fréquentés de la ville, et représen
tant l'une des scènes les plus écœurante* 
du drame : t'assae*tA*t d'ua gardien par 
un* troupe tfeulawa» an salira. 

Jeudi dernier, de 11 heures à 13 heure*, 
six affiches furent ainsi lacérées, rues de 
Viïlars, de LUI*, du Quesnoy, de Paris, de 
Lourches et de Douai, en présence de nom
breux ouvriers sortant des usines, les
quels, n'en déplaise au « Réveil », n'ont 
fait aucune manifestation hostile contre 
les lacérateurs. 

En rentrant chez lui, M- 1» docteur Piet 
reçut la visite de trois Messieurs, dont 
M. Delphiea, l'un de* premiers rôles et flis 
du premier adjoint de la ville, qui ve
naient lui demander des explication*. 

M. Piet fournit très gracieusement les 
explications rtemnnrtées et ces Messieurs 
se retirèrent en menaçant. 

La prétention d'amener A ce spectacle la 
plus grand nombre possible d'enfants, soit 
comme figurants, soit comme auditeurs, 
était bien de nature A choquer les esprits 
les moins prévenus, et le geste de MM. Piet 
et Marquant a été accueilli avec sympathie 
par beaucoup de personne» A quelque parti 
qu'aile» appartiennent. 

De nonsb—«ix parents ignoraient ce 

Su'étalt la pièce : l'acte de courage civique 
e ces deux chrétiens leur a ouvert les 

roux. 
De plus des affiches de protestation pla

cardées en ville, dénoncèrent le scandale 
de cette représentation-

En voici le texte éloquent : 

Père» de fami l l e , a t t e n t i o n ! 
On a Invité vos enfanta dans les ésetes 

* la représentation de > BAQMKS D'IN
FANTS ». 

Vous avet vu au dos du programme ce 
qu'est la pièce, et vous avez vu sur nos 
murs les scènes qu'on prétend leur mon
trer. 

Mais ce n'est f a * tout. 
Cette pièce nous l'avons lue d'un bout 

A l'autre, malgré 1 écœurement provoqué 
par l'étalage de cette pourriture. Nous 
nous croirions coupables M nos enfants 
pouvaient en lire seulement dix ligne». 

D'un bout A l'autre la pièce rend : 
SYMPATHIQUES : La faiblesse morale 

la plu* désastreuse, de Mme Lamarre ; L* 
vol accompli dan* des circonstances in
compréhensibles aux enfanta, par l'A-
pSti» : La mollesse de l'autorité représen
tée par le Brigadier de gendarmerie ; Le 
mensonge fait A son père par la petite Ma
riette. 

EXCUSABLES : L'inconduite crapu

leuse A laquelle s'abandonne Georges La
marre ; Las Insultes aux parents, du 
même ; La rébellion contre l'autorité par 
les colon» ; L'assassinat prémédité et exé
cuté par le colon intelligent qui fait l'Idiot; 
Le suicide du héros de la pièce, G. La
marre. 

ODIEUX L'autorité paternelle sous 
prétexte qu'elle reut être dure en la per
sonne de Ch. Lamarre : Le 4* commaitde-
ment de Dieu invoqué par Lamarre au mo
ment où il déplaît ; La police représen
tée par les ivrognes débauchés que sont 
les gardiens. 

fin outre la plupart de» scènes sont 
abondamment garnie» de propos ordurlsr* 
et d outrages à la famlll*, que les entants 
retiendront mieux que tout le reste. 

Libre aux membres d* Ooasédia-Oersl* 
de jouer cela entre eux, ou d'y appeler 
les adultes qui veulent se délecter de ces 
horreurs. 

Gela regarde leur conscience. 
Mais que 1IMSPS0TEUR D'AOADSMIE 

et CERTAINS DIRECTEURS D'tOOLEA 
y invitent vos entants jusque DANS L i t 
CLASSES, n'est-ce t a s un comble T 

SOUVENEZ VOUS de vos SMWM asVSS» 
taure oréMlB». L'êXHBsnt—t permis T 

Noua ne permetarone pas qu'on voua 
trompe sous prétexte de bienfaisance. 

L'tSavrs «a» OBUHINI d» vaean»»» n'a 
a s * Bsssên ds cela : elle trou—e de l'argent 
dans te budget de la ville de Denain et du 
département, qui sont inépuisables. 

Noue n e sommes ni jaloux, ni intéres
sés : nous ne pouvons envoyer à la cam
pagne qu'un trop petit nombre d'enfants, 
et plus nous en envoyons, plus nos poches 
se vident. 

Mais la bienfaisance n'excuse pas la 
corruption. 

Peur l'Association des chefs de famille 
de Denain : 

Le président : P. PIET. 
Le Comité, 

'Suivent le* signatures). 

Il semblerait, après cela, que les autori-
i tés académiques averties, que les maîtres 

qui de bonne foi avaient cru au tact des 
organisateurs auraient dû s'inquiéter de 
la nature scabreuse de ce spectacle et en 
éloigner les enfants dont ils ont la respon
sabilité. 

Loin de là. Une propagande acharnée 
fut faite dans les écoles pour décider les 
enfants à grossir la recette en pressant 
leurs parents de les conduire au théâtre 
municipal voir cette horreur. 

Dan* telle école, on conduisit des élèves 
A une répétition. 

Tel directeur alla même jusqu'à s e plain
dre auprès de ses élèves du peu de succès 
de sa distribution de programmes. Sept 
francs de recettes pour sept classes, c'était 
trop maigre. Mais heureusement que tou
tes lss écoles n'accusaient pas un résultat 
aussi pitoyable : 120 fr. dans l'une, 180 fr. 
dans une autre, un chiffre A peu près 
semblable dans une troisième, à la bonne 
heure ! 

Finalement ce singulier pédagogue en
gagea se» infortunés élèves ù faire un nou
vel effort en faveur de cette Œuvre émi
nemment moral* I 1 

Est-ce assez pitoyable ! 
Que dire de ces maîtres qui usent de 

toute leur influence pour entraîner leur» 
élèves à un spectacle où l'un des épisodes 
les plus dramatiques consiste en l'assassi
nat d'un maître par les enfants confiés A 
ses soins. 

C'est ce que fit spirituellement remar
quer M. Marquant, pris A partie par un 
instituteur pour avoir lacéré les affiches : 

— Vous devriez plutôt me remercier, lui 
dit-il, pour le service que je vous ai rendu, 
car qui vous dit que vos élèves ne profite
ront pas des édifiants exemples donnés 
dans cette pièce' en vous taisant subir, .un. 
jour ou l'autre, le sort du gardien de cor
rection ? 

Malgré toutes les protestations, la repré
sentation a eu lieu dimanche. Toutefois, 
on a fait quelque» coupures, élaguant lss 
passages les plus scabreux : preuve que 
l'opinion publique est une force qui s'im
pose toujours quelque Peu lorsqu'elle ose 
élever la voix. 

11 y eut environ 600 personnes : 200 hom
mes, une centaine de ternies et trois cents 
pauvres entants qui goûtèrent beaucoup 
las leçons de révolte et de violences qu'on 
leur donna. Au moment où le héros de la 
pièce traita son père de lâche, il y eut des 
Applaudissement» prolongé*. 

Et les passions mauvaises remplissaient 
si bien "atmosphère de cette salle, nous 
dit un témoin, qu'on as serait cru A une 
manifestation socio-anarchiste plutôt qu'A 
une séance théâtrale. 

Pour être juste il faut dire que plusieurs 
instituteurs — st non des moindres — fu
rent loin d'approuver la propagande faite 
auprès des écoliers par leurs collègues. 

Mais que dire, encore une fois, des auto
rité» académiques qui, loin de condamner 
et d'empêcher cette participation A une 
oeuvre malsaine, l'ont couverte de leur 
bienveillante complicité. 

Ce scandale scolaire a produit une pro
fond» émotion dans la ville de Denain. n 
démontre une fois de plus la nécessité qui 
s'impose aux pères de famille de s'unir 
pour la défense ds leur» enfanta 

Les honnêtes gens sont unanimes A féli
citer MM. Plat et Marquant de leur cou
rageuse intervention qui a ouvert le* yeux 
A bien des parents. 

De* incidents comme ceux qui viennent 
de se passer A Denain font plus de mal A 
l'enseignement officiel que toute» les atta
ques de ses adversaires. 

Ile constituent une triste leçon de choses 
qui ne sera point perdue. 

UNE LETTRE AU •'RÉVEIL'' 
Pris à partie par le « Réveil.» A l'occa

sion des événements rapportés ci-dessus 
le vaillant M. Pi*t A envoyé A la feuille 
judéo-maçonnique la lettre suivante : 

Denain, Je 8 mai. 
Monsieur le Gérant du Réveil du Nord, 

Vous avez bien voulu apprendre A vos lec
teur» de ce matin que J'ai détruit les affiches 
Illustrées concernant la représentation pro
chaine d'une pièce de théâtre Intitulée Bagnes 
d'enfants. Je regrette que vous ne leur ayez 
pas dit ce que ce» affiches représentent : 
l'assassinat des gardiens d'une colonie péni

tentiaire par leurs pupille» aux mine» Intelli
gentes et sympathiques. 

Cette • leçon de rhnitt > m'a paru nuisible 

Sour ma» enfants, qui passaient devant l'af-
che quatre fois par Jour. Je l'ai arrachée 

comme j'aurais assommé un chien errant prêt 
A les mordre. 

Vos lecteurs jugeront si j'ai bien fait ou 
non, s'il est dangereux ou non de suggérer 
aux enfants que la rébellion et 1 assassinai 
sont légitimas ou tout au moins bien excusa
bles dès que l'autorité paternelle est un peu 
rude. Ils pourront se demander par la même 
occasion s'il es-t bon d'inviter apécleleineni le» 
enfants des écoles A une représentation iliéa-
trale pour leur montrer, comme on peut le 
voir au dos du programme, un Jeune nomme 
sympathique que son père a fait interner par
ce qu'il c s'amuse >, et-qui, torturé par une 
administration infâme • naturellement > et 
de gardiens brutaux comme < par hasard ». 
organise une révolte, fait massacrer les repré
sentants de l'autorité et unit par le suicide. 
Ils diront si une telle propagande n'est pas 
vraiment coupable ou si elle cesse de retre, 
parce qu'elle doit alimenter une œuvre de 
bienfaisance et bénéficie de la haute protec
tion des autorités académique». 

Vees affirmez que l'acte accompli par mon 
ami M. Marquant, et moi-même a été ac
cueilli par U foule au cri de t bon I hou I la 
ireleiin ! » 

La bonne foi de votre correspondant a été 
surprise : on n'a plus entendu ce cri A De
nain depuis bien longtemps. 

Je vous prie, au besoin vous requiers, .d'insé
rer cette réponse dans la même forme que 
l'article paru dans le Réveil du .Vord de ce 
jour sous le titre : « Denain : Un scandale clé
rical >, au cours de votre pins prochain nu
méro. 

Et Je vous prie d'agréer. Monsieur, mes sa
lutations les plus distinguées. 

D» Par. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
« w A HEM, de Mlle Rssall» Lelong, 

membre de toutes les confréries, décédée 
subitement le 31 mai. dans sa 77* année. 
Funérailles aujourd'hui, mercredi A neuf 
heures en l'église St-Corneille. 

Nous recommandons aux prières Tarn» 
d» la défunte et offrons A sa famille nos 
chrétiennes condoléances. 

Jésus. Marie, Joseph (7 ans et 7 quarant). 

ECHOS 
B I E N S V O L E S 

Les biens de la fabrique de l'église 
d'Ohain sont attribués au bureau de bien
faisance. 

N O U V E L L E S M I L I T A I R E S 

Exercices d* garas des vole* d* sssnmw-
nlsation. — Du 4 au 7 juin auront lieu, 

{ aux environs de la gare de Lille, des exer
cices de garde des voies de communica
tion : sur la ligne de Saint-André, depuis 
le pont du Lion-d'Or j u s q u e la gare de 
Flves-triage, et sur la ligne de Lille A 
Douai, près de la cabine 2 de Saint-Sau
veur. 

Es»*» da Ssint-Malxant. — Saut admis
sible* : 

1" d'Infanterie : Duœllier, Thomas, ser
gents. 

Ailard, adjudant : Pirus, sergent. 
Gely, sergent-major ;D'Hermès, ser-

3» 
43» 

gent. 
110-
14> 

Gouanneaux. Pnrvost, sergent*. 
Courtois, sergent. 

J E A N N E D'ARC E N N O R V E G E 

Prochainement, un groupe partant du 
Nord visitera Cologne. Berlin, Potsdam, 
Stokbolm, Upsal, Christiania, les Fjords, 
Bergen, Goteborg, Copenhague, Roskilde, 
Lubeck., Hambourg. La caravane offrira 
une grande statue de Jeanne d'Arc A «e-
glise de Bergen, point terminus de l'excur
sion. M. Doai, de Péronne (Somme), reçoit 
les adhésion». — Prix : 740 fr. 

receveur chargé de la grande *t de la pe
tite vitesse au Poirier. — Mme Deramaux, 
employée A Lille, est nommée receveuse 
même g a r s — M Canu, employé A La 
Fère, est nommé employé au Cateau. — M. 
Lecot, pointeur du mouvement A Busigny, 
est nommé au même titre A Saint-Quentin. 
— M. Ohmam, eous-cbef de gare principal 
à Dunkerque, est nommé chef de gare à 
Billy-Montigny. — M. Desforges, sous-chef 
de la grande vitesse à Lille, est nommé 
chef de la grande vitesse également à 
Lille. — M. Dufour, receveur-chef de la 
petite vitesse à Hezebrouck, est nommé 
sous-chef de la grande vitesse à Lille. — 
M Seinzier, receveur à Douai, est nommé 
receveur aux billets A Beauvais. 

C O N S E I L D E P A R T E M E N T A L 
O ' H V O I E N E D U N O R D 

H s'est réuni mercredi, sous la prési
dence de M. Meesier, vice-président. 

II a donne des avis favorables concer
nant la création d'un nouveau cimetière 
A Iliies, l'agrandissement du cimetière de 
Fâches-Thumesnil, la construction d'un 
aqueduc à Vicq et de divers égouts A Lille, 
l'installation d'un dépôt d'huiles lourdes 
de chauffage et d s graissage A SainUPol-
sur-Mer, de tueries ferticulières à Maing 
et è Wallers, de briqueteries flamandes A 
Rieux-en-Cambrésis, au Quesnoy, A Ecail-
lon, A Lewarde M à Aniche, exception faite 
pour le four n» 4 A Aniche, qui ne peut 
être autorise. 

Le conseil a émis des avis défavorables 
concernant l'installation d'une briqueterie 
flamande à Saint-Bémy-du-Nord. d'un 
nouveau gazomètre a Somain et la cons
truction d'une maison d'habitation A proxi
mité du cimetière de Neuville-sur-Escaut 

Le conseil a approuvé le projet de modi
fication du règlement sanitaire de Douai. 

LE N O M A PELLEWISft 

C'est lundi prochain 2 juin, que pour la 
neuvième année, sane aucune interrup
tion, le diocèse de Cambrai, fera son pèle
rinage au sanctuaire tant aimé de la 
Mère de Miséricorde. Monseigneur l'Arche
vêque a béni paternellement cette pieuse 
démarche, comme il daigne le faire chaque 
année. 

Sa Grandeur Mgr Dubois, archevêque de 
Bourges, l'a grandement encouragée par 
une ieSre des plus significatives, dan* la
quelle il annonce qu'il viendra lui-même 
présider quelques-uns des exercices. 

Après avoir passé trois jours A PeUevoi-
san dans une sort» de pieuse retraite sous 
les regards de Maris, les pèlerins auront 
la joie d'achever leur voyage dans le sanc
tuaire de Paray-le-Monial et d'y célébrer 
le premier vanaredi de juin : Au Sacré-
Cœur de Jésus par le Cœur Immaculé de 
Marie ; c'est tout le programme de la 
piété chrétienne. 

Ce pèlerinage s'annonce sous les meil
leurs auspices. Nul doute qu'il n e réus
sisse pleinement et que cette fois, comme 
chaque fois, il ne vaille aux heureux pèle
rin* et au diocèse qu'ils représenteront 1A-
bas, d'abondante* bénédiction*. 

On peut encore s'inscrire A Tourcoing, 
chas M. l'abbé Delattre, directeur du pèle
rinage, 12, m e du Cfisisau, 

LE CONCOURS OE GYMNASTIQUE 
041 S J U I N , A D O U A I 

M. Dubar, inspecteur des postes ù Lille, 
est nommé directeur des postes A Aurillac. 

E C O L E R E G I O N A L E D ' A R C H I T E C T U R E 

Dans Isa derniers jugements de l'Ecole 
des BeAUX-Arts de Paris, le jury d'architec
ture a décerné les récompensés suivantes 
aux élèves de l'Ecole régionale d'Architec
ture de Lille : 

Rendu d'architecture. — Ire mention, A 
M. Boitsau ; 2e mention, à MM- Chariot, 
Demare, Delebarre. 

Dessin ornemental. — Mention A M. Al
bert Duquesnoy. 

Les élèves aspirants, désirant prendre 
part au concours d'admission de juin, sont 
avertie qu'ils doivent a» faire inscrire au 
Secrétariat d* l'Ecole régionale d'Architec
ture avant 1» vendredi 30 mai. 

CHEMIN DE FER DU NORD 

MuMMesa, — M Cari* Fontaine, sous-
chef d* dépôt A Auinoye, est nommé AU 
même titre A Léon. — M. Alphonse Lavié-
vilia, contremaître a l'atelier de Tergnier, 
est nommé sous-chef de dépôt A Auinoye, 
— M. Albert Mercier, sous-chef ds dépôt 
A La Chapelle, est nommé a u même titr» 
A Amiens. — M. Léon Galibert, sous-chef 
de dépôt A Fives, est nommé au même titre 
A La Chapelle. — M. Lucien Durez, eous-
ohef de dépôt è Boulogne, est nommé au 
même titre à Fives. — M. Fernand Deku-
•en, sous-chef de dépôt A Valencienaes, est 
nommé a u même titre à Amiens. — M. Ro
bert Pénlngue, mécanicien suppléant A 
Creil, est nommé sous-chef ds dépôt A Va-
lenciennes. — M. Oscar Boucher, chauffeur 
de seconde classe A Busigny, est nommé 
surveillant au même dépôt — M. André 
Desgranges, monteur est nommé chauf
feur de Ire classe & Busigny. — M. Henri 
Fermon, conducteur hors classe, est nom
mé contrôleur ambulant A Dunkerque. — 
M. Deneinzelin, (acteur aux bagages A 
Paris, est nommé homme d'équipe de 1rs 
classe A Lille. — M. Lefebvre. receveur 
chargé de la grands et d* la petit» vitesse 
à Onnalng est nommé receveur de petite 
vitess» A NOBUX. — M. Bayart, receveur au 
Poirier, est nommé receveur chargé de la 
grande et petite vitesse A Onnaing. — M 
Lecocq, employé A Libercourt est nommé 

Nous sommeil heureux de pouvoir don
ner A nos lecteurs la Composition «du 
Comité d'honneur du concours du 8 juin. 

Comité d'honneur 
Sa Grandeur Mgr Delamake, archevê

que de Cambrai ; Sa Grandeur Mgr Lob-
tiedey, évoque d'Arras ; Sa Grandeur Mgr 
Monnier, évoque dé Lydda ; Sa Grandeur 
Mgr Charost, évsque de MUetopolis ; le 
général comte de Genniny. général de di
vision en retraite, commandeur de la Lé
gion d'honneur ; le docteur Michaux, chi
rurgien en chef des hôpitaux de Paris, 
préaident de la Fédération gymnastique e t 
sportive des Patronages de, France, grand-
croix de St-Gfégeire ; le comte de Lappa-
rent, vke-president de la F.G-&P.F., che
valier de la Légion d'honneur et de St-
Grégoire ; le colonel vicomte de Fontanges, 
officier dé cavalerie en retraite, président 
d* l'Union régionale de Flandre et d'Ar
tois, commandeur de la Légion d'honneur ; 
M de Marcère sénateur du Nord ; M. 
Dumont, conseiller général, député du 
Nord ; M. Grouasau, député du Nord. 

Sand-croix de St-Grégoire ; M Plichon, 
puté du Nord ; M. Vandame, ancien 

officier d'artillerie, député du Nord ; M. 
Joseph Moral, ancien député du Nord, 
maire de LaUeing, commandeur de Saint-
Grégoire ; M André Le Glay, conseiller 
général ; le baron Boissonnet, conseiller 
d'arrondissement ; M. Lespagnol, coneBiller 
^arrondissement : M. Adolphe Vitrant, 
président de l'Action Libérale de l'arrnn-
o_eament de Douai ; M. Esnest Laavin, 
maire de Presaain. président du Comice 
agricole de l'airoisuiessment d» Douai ; le 
baron de Mégils». maire de Roucouri ; 
M. Joseph DubruUe, maire de VlUers-au-
Tertre ; le coma» Adrien cTEsclaibea, ca-
mérier secret de cape et d'épée de S a S a i n -
teté Pie X, président de l'Union du Nord 
de VA- C J. F., 'président honoraire de 
l'A. J. C D . 

•% 
Le prix des plaees peur la fête-concours 

d e l'après-midi a été fixé A : Tribunes 
d'honneur, 2 fr.; Tribunes, 1 fr.: Pelouse, 
0 . » 

On peut prendre de» billets A l'avance 
chez Mlle Ketty Obez, 27, rue 9t-Jacques. 

LES BJTimS ( AYWALES 
O A N T O N D E C V S O I N Q 

Le* radicaux du canton de Cysoing ont 
désigné comme candidat aux prochaines 
élections pour le Conseil général, M. Char
les Deaprez, maire de Cappella. 

v>Tfn-i"> ) 

L'AWATION A LA OUTELLE 

— L'escadrille de monoplans Haartst.i 
dirigée par 1» capitaine Iranceaon, va' 
quitter incessamment et définitivement 
l'aérodrome de la Brayella Comme noua 
l'avions prévu, elle sera remplacée par u n e 
escadrille de biplans Caudron. Le lieute
nant Péralda, qui se distingua autrefois A 
l'aérodrome de la Brayelle, ou il était atta
ché aux débuts de l'aviation militaire, va 
être nommé chef du centre de Douai, avec 
le grade de capitaine. 

— Le lieutenant Vigne, sur Farman, na
guère déuché A la Brayelle, le lieutenant 
Leclercq, sur Voisin,, et le sergent Serin, 
également sur Voisin, tous trois attachés 
au centre de Reims, étaient arrivés a 'la 
Brayelle lundi, A 7 heures 1/2 du soir, ve
nant de cette dernière ville. Tous trois sont 
repartis, pour gagner leur port d'attache, 
mardi, A 6 h. 35 du matin. 

— Le sapeur Jacquemart, pilotant un 
Caudron, arrivé A Douai U y a quelque* 
jours, s repris son vol pour le Crotoy. 

— Le sergent de Marinier, pilotant u n 
Nieuport, parti de Paris lundi matin, aven 
un passager, a atterri A la Brayelle, après 
avoir tait une première escale A Cala is A-
une heure de l'après-midi. Il a repris S e a 
vol une demi-heure plus tard, A destination 
de Mérières-Troyes-Paris. Eh repartant Je 
sous-officier a fait fausse route et, en At
terrissant près de Chimay (Belgique), il « 
détérioré son appareil. Lui et son passager 
sont indemnes. 

— Le marécnal-des-logis Pouisart, pilo
tant un biplan Ooutre, muni d'un stabili
sateur automatique, concourant pour l e 
brevet militaire supérieur, a fait escale A 
la Brayelle, venant de Corbeaulieu. 

— Bregi a effectué des vols audacieux au-
dessus de Douai, avec un passager, sur u n 
Bréguet de 120 H-P, avec lequel i l doit 
prendre part prochainement au moetingt 
de Vienne. 

— La commission militaire de réception, 
présidée par le capitaine Destouchea, a ré
ceptionné pour l'année quatse biplans Bré
guet de 85 H-P. Pilotes par Debussy, ton* 
ont rempli les conditions imposé**. 

Concours asrricols de TrcSIon-

La Société d'Agriculture de rarrondiese-
ment d Avesnes organise à Trélon, pour la 
dimanche 22 juillet prochain, un Concours 
agricole comportant 5.000 francs de pri
mes. 

Réservé aux producteurs de ran-ondisse-
ment en ce qui concerne les egpèoes bovine, 
chevaline, porcine, galline, les produits de 
laiterie et de jardinage, ce concours est ou
vert aux constructeurs et représentants .de 
machines agricoles de toute origine. 

Des récompenses spéciales sont réservées 
aux cultivateurs du canton de Trélon. 

Pour les déclarations et demandes d e 
renseignements, s adresser soit â M l e 
maire de Trélon, soit à M: le président de 
U Société d'Agriculture, A Avesnes (Nerdj. 
•• ' »%%ovAa — » » » » • — * - i _ — _ ^ — » j 

A SAISI EUX 

UNWIWESTIIECAKIE 

PAfiLEXPffiSSTQUBNMHXLE 

Lundi soir un pénible accident est sur
venu près d* la gare de Bafateux, Un gar
çon brasseur d'une brasssrie.de LUI*, Jean-
Baptiste Dhennin, 44 ans, dont la i e n s n e 
est garde-barrière A la cabine n* 14. reve
nait chez lui vers 10 h. 20. 

Vers dix heures, dans un r<t1*mrnst ; 
de la gare, il avait daman dé ope 1 
afin de pouvoir suivre la vois. Il n'aperçut rint l'express de Tournai-Lille, qui passa 

10 h. 20. Le malheureux fut tamponné e t 
réduit en bouillie. 

Sa femme, qui l'attendait, ne pensait 
ralliement a u malheur qui la frappait, car 
il arrivait quelquefois A ses. mari d'être 
absent pour plusieurs jours, en raison d e 
son travail. Ce n'est que mardi matin» 
qu'elle fut informée de son malheur. 

Un aurveiilant, M Hugo, faisant son-
service, se trouva en présence d'un boBUB* 
méconnaissabla La tiM#' filait" sortirions»" 
ainsi qu'une jambe L* reste du corpa 
avait été affreusement déCûlduété. 

M- Hugo demanda A la «ar^de-barrière si 
son mari était rentré. EUe lui répondit 
que non. 

Remarquant A son tour, sur la voie, des 
chairs en lambeaux, elle voulut s'en appro
cher. M. Hugo l'en empêcha. Elle comprit 
néanmoins et s'affaissa dans une crise d e 
larmes. 

M. Dnennin laisse une veuve et quatre 
enfants. 

Fromont l'assassin de S a m é o n 
E S T P A R T I P O U R L A O U Y A N E 

Edouard-Germain Fromont, cet ouvris* 
de ferme de Saméon qui tua la jeun* Mar
guerite Plaisant et qui vit, réosmment» 
commuer en travaux forcés à perpétuité la 
peine de mort deux fois prononcée coat—, 
lui, a quitté Douai. Il est ~,"<"»mant an 
route pour le bagne. 

Les gardiens du pouvoir ont pris. 

Liqueur C O R P I A I - M É P O C 
-ofS 

sion de l'assassin et l'ont mené au wagot 
du service pénitentiaire, qui l'a tiansMl 
è Paris, d'où, avec le prochain convoi d» 
forçats, il partira pour Samt-Mertia-dâ. 
Ré, où il attendra d'être transporté A 
Guyane. 

Uno poulio a r r a c h e 
«o b r a s d'une jeune fille 

A D O U A I 

Un triste accident est survenu mardi 
matin à la Corderie de Douai. Mlle Rosi 
Mathy, 15 ans, demeurant 41-, rue du*Po> -
lygone, a eu le bras gauche happé paf*un« 
poulie au cours de son travail et complè
tement arraché. La malheureuse jeunt 
tille a reçu les soins de M. le docteur Bai» 
de, qui l'a fait admettre d'urgence A 1 HO 
tel-Dieu. 
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